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Quand les cultures s’emmêlent…
chocs et dialogues

L’interculturalité vue par des participants du
Centre Hellénique et Interculturel de Bruxelles



Nous sommes

Panos
Salha  

Khaoussar 
Teresa 
Adonis 
Youssef 
Mariam  

Mohammed 
Margarita



« L ’interculturalité, c’est plus important dans le monde moderne. Il y a de plus en plus de 
personnes qui migrent. Les technologies nous amènent à plus de communication. Aussi, les 
conflits et la pauvreté dans le monde forcent les gens à migrer. »

« L’interculturalité, c’est un ensemble de plusieurs cultures. Mais finalement, laquelle est la mienne ? »

« L’interculturalité, c’est le dialogue, tu peux aller loin… »





Introduction 

Nous sommes un groupe d’une quinzaine d’apprenants en FLE au 

Centre Hellénique et Interculturel de Bruxelles situé à Saint-Gilles, 

originaires de divers horizons : la Grèce, le Maroc, le Liban, la Po-

logne. Durant l’année 2014-2015, au départ d’une réflexion portant 

sur nos préoccupations quotidiennes, nous avons défini ensemble un 

sujet qui nous (re)lie tous : les rencontres entre cultures. Nous avons 

donc voulu comprendre l’interculturalité dans sa globalité et nous 

nous sommes demandé comment passer du choc au dialogue.

Nous avons voulu questionner et déconstruire la notion d’inter-

culturalité. Quels sont les contextes politiques, historiques, écono-

miques qui produisent ces rencontres entre cultures ? Où se dé-

roulent-elles ? Quels en sont les acteurs ? Qu’est-ce qui s’y joue ? 

Quelles sont les réactions engendrées par des situations de chocs 

culturels ? Quels sont les sentiments que cela suscite ?

Chaque individu, chaque famille, chaque communauté est porteur 

de valeurs, de normes, de croyances, de pratiques qui définissent 

une culture particulière. Nous considérons cette culture comme 

quelque chose qui n’est pas figé, qui évolue au fil des rencontres.

Partant de là, nous avons pu établir que les rencontres intercultu-

relles (qui sont parfois des chocs culturels) peuvent se produire, selon 

nous, à 3 niveaux qui s’imbriquent :

›› entre individus : c’est le niveau que nous avons appelé contact 

humain ;

›› entre noyaux familiaux : nous l’avons intitulé héritage familial ;

›› entre communautés : nous lui avons donné le nom de richesse 

culturelle.

Ensemble, nous avons cherché à comprendre la notion d’intercultu-

ralité que nous distinguons de celle de multiculturalité. Voici com-

ment nous les avons définies :

L’interculturel, ce sont différentes cultures qui se rencontrent, 

dialoguent, partagent leurs savoir-faire et leur façon de vivre. Le 

fait de créer des liens entre communautés offre plus d’opportu-

nités de rencontres. Le dialogue et le partage entre différentes 

cultures permettent de mieux connaître l’autre et favorisent le 

mieux vivre ensemble.
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L’avantage de l’interculturel, c’est plus de coopération et 

d’échanges entre les groupes. On connaît mieux les autres 

cultures. On a moins peur de l’étranger, de l’inconnu. Le ra-

cisme et les préjugés diminuent. Les minorités ont tout autant 

leur place que les communautés plus importantes. Il y a moins 

de domination d’une culture sur l’autre. Mais, n’y aurait-il pas 

un risque de perte d’identité ?

Le multiculturel, ce sont différentes cultures qui vivent les unes 

à côté des autres sans se mélanger, en préservant leur propre 

identité et leurs propres traditions. Le multiculturel peut of-

frir un sentiment de sécurité. Mais, il peut y avoir un risque de 

compétition entre communautés, de se fermer aux autres et de 

développer des ghettos.

Dans notre cheminement, les trois niveaux de l’interculturalité, 

contact humain, héritage familial et richesse culturelle, ont été travail-

lés à partir de situations réelles que nous avons relevées. À travers 

dessins, écrits et collages, chacun a exprimé un fait ou une observa-

tion qui a été le point de départ d’un échange. Ces débats nous ont 

permis de nous enrichir, d’ouvrir des portes de réflexion et de saisir 

les avantages de la rencontre des cultures.

Nous mettons dans ce carnet le fruit du travail d’une année. Vous 

y trouverez trois volets correspondant à nos trois niveaux. Ils 

comprennent une série d’illustrations, chacune présentée par son 

auteur, en haut de la page de gauche et accompagnée d’un fragment de 

nos débats la concernant, dans le bas de cette page.

Nous avons travaillé main dans la main avec les professionnelles 

de Cultures & Santé et du Centre Hellénique pour mener cette ré-

flexion et faire ce carnet qui, nous l’espérons, permettra de renforcer 

le dialogue entre cultures, ici et maintenant.
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L’interculturalité

Le contact humainL’héritage familialLa richesse culturelle

Notre schéma de l’interculturalité
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Contact humain



« Par ce cube multifaces, j’ai voulu représenter les valeurs de l’être humain. Certaines sont visibles, 
d’autres invisibles. Une valeur importante pour l’un, peut ne pas l’être pour l’autre. Comprendre l’autre 
permet de découvrir les valeurs qui sont situées sur les faces cachées du cube. Il y a les moyens de 
communication qui véhiculent ces valeurs. Elles passent par le langage écrit, oral, gestuel… Ça dépend 
d’une personne à l’autre. Il peut y avoir choc quand on ne comprend pas le langage culturel de l’autre. »

panos

Le cube

« Il ne faut pas juger l’autre mais l’entendre et le respecter. Le langage du corps 
est fortement imprégné de la culture. Il est différent d’un individu à l’autre. »
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« On ne peut pas empêcher le contact humain dans l’espace public, et c’est à cet endroit-là qu’il y a 
plus de chocs culturels. À la maison, il y a moins de chocs culturels car on a la même culture familiale. »

Salha

Le contact humain est partout
« Non, il peut y avoir autant de chocs culturels au sein d’une même famille 
que dans la rue car il y a aussi une culture personnelle. Par exemple, dans la 
même famille, deux sœurs peuvent avoir des cultures différentes, l’une peut 
mettre le foulard et l’autre pas. »
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« Un monsieur africain et une dame européenne. Ils se marient. Les parents des mariés ne sont pas 
favorables à ce mariage. Ils sont sous le choc. Ils ont peur que leur propre culture se perde. Mais 
l’amour efface les craintes. »

Khaoussar

Mariage mixte
« La notion de peur de l’autre, de l’inconnu, de l’étranger peut mettre mal à 
l’aise. Le choc naît de cette ignorance. La communication diminue la crainte 
de l’autre, permet de vaincre cette peur. »
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« Je ne comprends pas mon médecin au téléphone. J’ai besoin d’un contact visuel pour une meilleure 
communication. La langue est moins importante que la relation de confiance entre deux personnes, 
surtout pour des soins. Je connais bien mon médecin et je ne changerais pas pour un médecin de la 
même culture que moi. »

Teresa

Contact téléphonique avec le médecin
« Tout le monde reconnaît l’importance du lien de confiance avec le médecin. 
Mais malgré tout, lorsqu’on arrive dans un pays d’accueil, on recherche des 
personnes de la même culture et de la même langue pour se sentir en sécuri-
té et être en confiance avec l’autre. »
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« Dans le cadre d’un autre cours de français, le professeur oblige chaque élève à prendre un prénom 
francophone. On devient des inconnus. Je ressens que le prof domine toute la classe. Pour moi, c’était 
un choc, je ne connaissais même pas le véritable prénom de ma voisine au cours. Cette règle impose 
d’oublier qui tu es. Pour moi, c’est terrible, je dois être une autre personne. Le prénom, c’est ma per-
sonnalité, mon histoire, mon héritage familial, mes racines. »

Margarita

Langue dominante
« On n’a pas besoin de changer de prénom pour apprendre et se comprendre. 
Obliger quelqu’un à prendre un prénom sur une liste le rend inconnu et c’est 
anti-démocratique. »
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« Le soleil et l’œil symbolisent l’âme. Cet ensemble forme la vie, en opposé aux deux extrêmes qui sont 
la matière et la mort. Au centre de mon dessin, deux humains se touchent. Pour avoir un contact hu-
main positif, il faut un équilibre et un épanouissement personnel. La vie passe par le contact, le toucher 
mais malheureusement, dans notre société, les gens mettent de la distance, ont peur du contact. »

Adonis

Épanouissement personnel
« On vit dans une société où chaque personne vit dans sa bulle. On perd notre 
sensibilité dans nos relations interpersonnelles. Il y a beaucoup de personnes 
qui ne s’ouvrent pas à l’autre, peut-être par peur de l’autre ? On se rend 
compte qu’avec ce genre de comportement, on perd petit à petit le contact 
qui est essentiel dans les relations humaines. »
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Héritage Familial



« Ma foi, c’est le premier choix de ma vie. Tout ce que je fais et tout ce que j’ai déjà fait dans le passé 
est lié à ma foi. Ma foi me guide. C’est le moteur qui me fait avancer dans la vie. Ma foi m’a été trans-
mise par mes parents durant mon enfance. La foi, je la représente par un ciel illimité sans début ni fin. 
Un ciel bleu, c’est aussi un ciel pur. Mon mari a aussi la foi mais différente de la mienne. Cependant, 
les principes de base sont les mêmes. »

Salha

La foi
« Il n’y a pas que la foi religieuse, on peut avoir foi dans l’homme. La foi, ça 
peut être aussi toutes les expériences qu’on vit tout au long de sa vie. Une per-
sonne âgée peut atteindre un certain niveau de sagesse grâce aux différentes 
expériences vécues qui lui permettent de conseiller les jeunes générations. »

quand les cultures s’emmêlent...





« J’ai représenté plusieurs générations. Il y a l’oisillon, sa mère et un autre oiseau plus âgé ; la grand-mère. 
Ma grand-mère pensait que si un enfant avait un défaut de caractère, c’était la nature et il n’y avait 
(selon elle) rien à y faire, il est né comme ça. Aujourd’hui, on sait que ce n’est pas vrai. L’enfant grandit 
différemment selon l’éducation que ses parents lui donnent. Ils en sont responsables toute leur vie. Il 
y a conflit d’une génération à l’autre, ce qui peut causer un choc au niveau éducatif. »

Margarita

Les oiseaux
« Oui, il faut aider son enfant à grandir et l’éduquer mais il faut aussi lui laisser 
une porte où il peut faire ses choix dans la vie. Attention, il ne faut pas que le 
programme d’éducation soit identique pour tout le monde, il faut écouter les 
besoins de chacun. »
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« Quand j’étais enfant, mon grand-père me racontait des histoires pour m’endormir et pour m’ap-
prendre l’histoire de la famille. Il me racontait comment il avait vécu, comment étaient mes oncles et 
mon père enfants. Avec ces histoires, je me suis rendu compte que dans ma famille, il y a des vies, des 
cultures différentes. Tout le monde ne pense pas de la même manière. Je suis un mélange de toutes 
ces histoires. Ces histoires familiales, je les raconterai à mon tour quand j’aurai des enfants. Mon 
grand-père continuera ainsi à vivre. »

Youssef

Grand-père raconte des histoires
Transmissions d’histoires familiales

« Ces histoires familiales sont très importantes, ce sont des moments forts de 
contacts privilégiés, où on est entièrement dans la relation à l’autre, dans le 
contact humain. Ces mémoires familiales aident à établir un équilibre personnel 
et à construire ses propres valeurs : "si je sais d’où je viens, je sais où je vais". »
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« Le père met des chaînes à sa fille tandis que la mère donne des ailes à son fils. Un choc culturel 
au sein de la famille a lieu. Il est lié à l’éducation que l’on désire transmettre à ses enfants. Ce choc 
peut se retrouver dans n’importe quelle famille qui est toujours mixte dans le sens où chacun a une 
histoire et des valeurs propres. Certains donnent des ailes à leurs enfants, une ouverture d’esprit, une 
liberté pour faire leurs propres choix. D’autres ont une pensée conservatrice, transmettent leur peur 
de perdre leurs racines et mettent des chaînes aux enfants en posant un cadre fermé. »

Adonis

Chaînes ou ailes
« Il est difficile d’éduquer l’enfant quand les deux parents sont de cultures dif-
férentes et qu’ils se trouvent dans un pays d’accueil d’une autre culture. Pour 
trouver son équilibre, il est important d’installer le dialogue et la communi-
cation. L’ouverture d’esprit est peut-être liée à l’éducation que l’on a reçue. »
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« Dans ma famille, on vient tous de villes différentes. Pour moi, le plus important, ce sont les grandes 
réunions familiales dans la maison de mes parents où plusieurs générations sont présentes. Je re-
trouve mon identité, ma culture, mes racines. Ces moments sont forts en partage et en transmission. »

Mariam

Réunions familiales
« I l est important pour les immigrés de revenir aux sources, c’est-à-dire la 
famille, le pays d’origine, pour se nourrir, ne pas oublier d’où l’on vient en lais-
sant une porte ouverte au changement. Quand on vit tous dans des cultures 
différentes, partager ensemble des histoires enrichit l’identité familiale. »
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« J’ai gardé quelques valeurs familiales qui m’ont été transmises par mes parents. Certaines sont 
universelles. Aujourd’hui, certaines de ces valeurs n’ont plus la même importance pour les nouvelles 
générations, le contexte est différent. Il y a un décalage intergénérationnel qui provoque des conflits. 
Par exemple, le rapport à la nourriture n’est plus le même entre mes parents qui ont connu la guerre 
et mes enfants qui vivent dans une société de surconsommation. »

panos

Transmission de valeurs
« Il y a parfois incompréhensions et chocs entre les générations. Les valeurs 
culturelles évoluent avec le temps en fonction des facteurs socio-écono-
miques. Par exemple aujourd’hui, certaines personnes âgées sont placées en 
maison de repos car leurs enfants ne peuvent s’en occuper parce qu’ils tra-
vaillent, parce que leur logement est trop petit ou parce qu’eux-mêmes sont 
trop âgés… »
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Richesse culturelle



« Au Liban, il fait chaud et on vit dehors. On a plus facile à parler à ses voisins, on se connaît bien dans 
le quartier. C’est normal de s’aider les uns les autres. Ici, à Bruxelles, je ne connais pas mes voisins. 
Dans le bâtiment où j’habite, il y a des gens que je ne connais pas. On prend l’ascenseur ensemble, on 
se dit bonjour et puis c’est tout. Difficile d’avoir des relations dans ces cas-là ! »

Mariam

Choc de l’environnement
« Le climat est une des causes qui influencent le comportement et le contact 
des gens. Le froid donne envie de rentrer chez soi, on investit beaucoup son 
intérieur, on met beaucoup d’énergie à la décoration et au confort. Par contre 
dans les pays chauds, la maison est fonctionnelle, on y dort et on y mange, 
elle est ouverte vers l’extérieur. Ici à Bruxelles aussi, quand il fait chaud, les 
gens sont tout de suite différents, ils vont dans les parcs, dans la rue, ils se 
rencontrent. »
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« Béni-Snassen est un village marocain agricole. C’est le pays des oranges. La rivière Moulouya  coule 
tranquillement entre les montagnes et la mer. Ce sont mes racines. Tout le monde se connaît, tout le 
monde se salue. On prend le temps et il fait bon vivre. Quand je suis arrivé à Bruxelles, j’ai été étonné 
de voir les gens aussi pressés. Ils vont vite, parlent des langues différentes et ne se comprennent pas 
toujours. Cela amène beaucoup de stress. »

Mohammed

Béni-Snassen - Rythme de vie
« E st-il important de remplir son temps pour avoir l’impression de se sen-
tir bien ? D’une culture à l’autre, le rythme de vie n’est pas le même. À la 
campagne, la nature donne le rythme. En ville, les gens ont toujours quelque 
chose à faire, leurs journées sont bien remplies. Pourtant, prendre du temps 
"libre" est nécessaire pour aller à la rencontre des autres. »

quand les cultures s’emmêlent...





« Même si toutes les cultures sont différentes, il y a des valeurs communes entre elles. La maison, 
c’est le symbole du foyer qui est le lieu où tu peux être toi-même, te relaxer, te réunir avec ceux que 
tu aimes. C’est un lieu qui se trouve dans toutes les cultures de façon universelle. Le regard, c’est le 
symbole de la rencontre, de la communication, de la sensibilité. Je peux sentir l’envie, le désir d’être 
en contact avec l’autre. Je ne parle pas bien la langue. Je n’aurais pas pu rester ici si je n’avais pas 
trouvé cette sensibilité que je vois à travers le regard de l’autre. »

Margarita

La maison et le regard
« Effectivement, le symbole de la maison est universel, on le retrouve dans 
toutes les cultures. On a tous besoin d’un lieu où l’on peut se poser pour se 
ressourcer. Quand on arrive dans un pays qu’on ne connaît pas, la première 
chose que l’on recherche c’est un logement qui devient la maison familiale. 
On essaye de recréer un lieu qui nous ressemble à travers, par exemple, des 
objets de déco du pays. Par les yeux, on peut voir la qualité de l’âme, de l’es-
prit. C’est la première communication avec l’autre.  »
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« La bière est un produit national qui relie les communautés wallonne, flamande et germanophone, 
au-delà des tensions politiques. C’est un élément qui participe à la construction de l’identité natio-
nale et met du lien entre les personnes. La bière évoque des rituels de convivialité, de rassemblement 
et a aussi une connotation de traditions qui traversent le temps depuis le Moyen Âge. Elle se perpétue 
de génération en génération. C’est un produit historique. »

panos

Richesse culturelle
« L’alimentation a autant une fonction d’échange social que nutritive. Elle est 
porteuse d’histoires, de traditions, de rituels et de valeurs. Elle est vectrice de 
dialogues interculturels. Par exemple, au Maroc, le thé à la menthe a cette fonc-
tion d’hospitalité, de bienvenue, une manière de dire bonjour, de savoir recevoir. »
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« Les codes culturels ne sont pas les mêmes d’un pays à l’autre. Quand je suis arrivée en Belgique, j’ai 
eu un choc culturel, j’ai été étonnée de voir des jeunes fumer, boire, s’embrasser… en public. Cela ne 
se fait pas chez moi même si finalement les ados sont tous les mêmes. »

Khaoussar

Comportement des ados en public
« C haque société a sa propre culture. Les adolescents qui ont une double 
culture ont besoin de comprendre comment fonctionnent les traditions du 
pays d’origine et du pays d’accueil. Ces explications sont nécessaires pour ne 
pas être dans le choc. »
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UNE COLLABORATION ENTRE DEUX ASBL

Centre hellénique et interculturel de bruxelles

Après avoir été une association de fait, le Centre Hellénique et In-
terculturel de Bruxelles est une association engagée dans l’accueil 
des personnes de toutes cultures et origines, en quête de soutien 
dans leurs démarches administratives, d’accompagnement en in-
sertion socioprofessionnelle, de formation en français, d’activités 
culturelles et traditionnelles. L’objectif poursuivi est que toutes ces 
personnes puissent mieux se situer et s’intégrer dans le pays d’ac-
cueil via les différents services mis à leurs dispositions.

Rue des Étudiants 14B
1060 St Gilles

+32(0)2 538 62 12
centrehellenique@skynet.be
www.centrehellenique.net

CULTURES & SANTÉ

L’asbl Cultures & Santé, active en éducation permanente et en 
promotion de la santé, inscrit son action en faveur d’une société 
plus solidaire, plus équitable et plus durable. Elle a pour objet de 
contribuer, dans une perspective d’émancipation individuelle et 
collective, à la promotion de la qualité de vie des populations en 
tenant compte surtout des déterminants culturels, sociaux, envi-
ronnementaux et économiques. Cultures & Santé place la partici-
pation et l’expression citoyennes au cœur de ses démarches d’édu-
cation permanente.

Rue d’Anderlecht 148 
1000 Bruxelles

+32 (0)2 558 88 11
info@cultures-sante.be
www.cultures-sante.be
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